
-— Victor Delbrouck,un aut re expulsé 
belge, ayant été ar rê té , a gross ièrement 
uutrnge les agen t s . (Juoiqu'il n'ait enco
re que 2/ ans , .1 a déjà subi vingt-deux 
condamnation* Cet individu répète ses 
insultes à l 'audience. — S i x mois de 
pnson et cinq ans de survei l lance. 

L e * P««**®nnew q u i s ' a b o n n e r o n t 
» » J O U R N A L l>l R U I B A H , à 
P » r t . , «lu | A j I l 8 l l | e , ^ 
ffratn.temenl j u * q „ à c e t l e é p o q u e 
m a t o u t e e q u i » „ . , „ d u f e u i , . 
, f ' o n e n « o u r « fie i u i b l i e n t i o n i 

LE BAPTEME DU SANG' 

Tribunaux 
Erreur judiciaire et réhabilitation. ' 

La Cour de Renues vient de juger u n e 
affaire ex t rêmement intéressante , il faut le 
dire , car il s'agissait d 'un pauvre diable que 
le t r ibuna l correctionnel de Quimper avait 
condamné « par erreur, . p o u r v o i , à la peine 
de trois mois de p . i son . 

L 'er reur était manifeste, éc la tante . 
Le ma lheu reux , n o m m é i l e rvé Tassy, 

î e u n e h o m m e hab i t an t la commune de Co-
h a r s - t o u e s n a n t , prouvai t son alibi de la 
laçon l a p l u s victorieuse. 

On lui reprochait d'avoir volé, le 20 no
vembre deru ier ,uue vache à u n nommé T a n 
g u y et de l 'avoir vendue le môme jour au 
marché de Quimper , à un nommé Pan laé , 
qu i pré tendai t le reconnaître . L 'heure de 
1 entrée à Quimper de la vache et de son vo
leur avait pu être ne t t ement précisée. Ils 
avaient traversé, en effet, le faubourg de 
Loc-Maria, à une heure de l 'après-midi . 

Or, devant le t r ibuna l de Quimper , Tassy 
avait prouvé que , de hu i t heures à dix h e u 
res et demie d u ma t in , on l 'avait vu à ciuq 
lieues de là , chargeant du goémon à ia grève , 
de Mousterbu ; qu ' à dix heures et demie il 
avait qui t té cette grève avec sa voiture char 
gée, qu ' i l n 'avai t pu être de retour chez lui 
q u à une heure de l 'après-inidi , et que , a r 
rivé à sa demeure , s'il lui avait fallu se ren
dre à Quimper, il avait encore trois l ieues 
et demie à faire. 

En présence de dépositions aussi graves, 
M. le subs t i tu t du procureur de la R é p u b l i -
qne avait cru devoir réserver ses conclusions 
et avait demandé au t r ibuna l un renvoi a 
hui ta ine pour prendre de nouveaux rense i 
gnements . 

Le t r ibuna l , jugean t qu ' i l n 'en avait pas 
besoin et que sa religion était suffisamment 
éclairée, re t in t l'affaire et condamna l 'infor- ! 
tuné Tassy à trois mois de prison. 

A la Cour, l 'honorable conseiller rappor
teur , M. Gropp, apprécié en un mot cette 
procédure un peu > rapide ; » mais le mot 
portai t b ien , et le public nombreux qu i se 
t rouvai t là l'a soigneusement soul igné. « Il 
**** mieux juger m o i n s vite et juger b ien , » 
a dit 1 honorable magis t ra t . 

La Cour met à, néan t le jucrement de 
Quimper . et, dans un arrêt fortement m o t i 
vé, déclare le pauvre Bas-Breton innocent 
du vol qui lui a été imputé . 

T T H « 3 A . T T M . E 

L'ABSENT 
Drame en u n acte de M. Eugène MANUEL 

En bon et sage admin i s t ra teur de son 
propre bien, le Théâ t re -França i s n ' a garde ; 

d'ignorer que toute œuvre qui a trait a u x ; 
enfants est une affaire sûre; s'il- n ' y avait 
u n ceriain décorum à observer, le Théâ t re - ; 
Français engagerait uue t roupe de bébés et 
jouerai t Marcel, le Supplice d'une femme, \ 
Athalie, l'Absent depuis le 1" janvier jusqu ' à : 
la riaint-Sylvestre. M. Eugène Manuel , eu i 
in t roduisant dans sa comédie un b londin 
de sept ans q u i di t papa et maman comme j 
père et mère, savait bien qu ' i l flattait une 
manie et que l'on crierait au prodige avan t 
que les chandel les fussent a l lumées . 

Gavarni , lorsqu' i l esquissai t ses parents 
terribles, aura i t pu songer à M . et Mme 
J u m e l i n . P o u r u n h o m m e féroce, M . 
J u m e l i n est u n homme féroce ; il a eu 
un tils, mais i! n 'é ta i t guère disposé à l i n - \ 
dulgence que réclame la jeunesse; à la p r e - : 
mière fredaine, M . Jume l in a maud i t André , i 
qu i es*, parti pour l 'Amérique en fort m a u 
vaise compagnie, à ce qu 'on assure . Depuis j 
ce temps , l 'émigré n 'a p lus donné de ses i 
nouvelles; les parents irri tés se sont sépa- i 

ri 

Quelques instants plus ta rd , le père 
de Marthe entrai t par une brèche dans 
le petit domaine des Cordiers , qu'il exa
minait avec le soin minutieux et la scru
puleuse attention du paysan qui necon-
naît au monde que la terre , mais qui la 
connaît bien. 

Mien ne fut oublié dans cette inves
tigation ; ni la prair ie bien arrosée, ni 
ht terre de labour, que des fumures eùc-
cessives avaient rendue féconde; ni les 
bfUirueuts d'exploitation rurale et d 'ha
bitation personnelle, qui se trouvaient 
en bon étrf ; ni les quelques arpents de 
b o b qui fournissaient largement au 
chauffage de l 'hiver, commo à tous les 
besoins de la ferme. 

— Oui» se disait-il, en allant et en re
venan t su r ses pas , oui, ce serait là un 
joli p lacement . . . pour l 'argent qu'on 
a u r a i t . . . . et que je n'ai pas . . . . Quel 
dommage de laisser aller cela ! si bien 
s i tué . . . . tout à côté de m o i . . . . en si 
bon é t a t . . .-rien à y f a i r e . . . ça se culti
verait tout seul ! . . . J e ne trouverai j a 
mais une pareille occasion. Avec mon 
petit coin, et la ferme de M. le marqu i s , 
que je gardera i s encore quelque lemps, 
je serais en bonne route . 

Mai» d e l ' a rgen t? Ah ! si j ' en pouvais 
t rouver à c i n q . . . et mèn.e à s ix . . . je 
ferai» ('affaire tout de s u i t e . . . Ce vieux 
scélérat de Jollivet, il en a lui, et tant 

Su'il v e u t . . . mais il n'en donne p a s . . • 
«m vend I . . . et char, Dieu sait I Les 
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' es du reste de l 'univers , dans une maison 
du dépar tement de Seins-et-Oise. Là , ils 
pleurent , ils se bandan t , ils confondent 
leurs regrets et leurs ennu i s . Va seul visi
teur est admis dans l ' iul imité do ces veil-
Uuds moroses; c'est le médecin de la loca
lité. 

Ju - l eu i eu l j le docteur P iadc i est un bon 
vivant qui essaie de ramener M. Jume l in à 
des sent iments plus char i tables . P e n d a n t 
qu ' i l s d iscutent , on sonne à la porte d 'en-
l iée . 

L n e dame, vêtue de noir et accompagnée 
d 'un enfant , demande les maîtres d\\ logis, 
( 'elle inconnue (ou l'a deviné déjà) est la 
veuve d 'Andié , cet enfant est son fils. M . 
J u m e l i n refuse de les voir tous deux ; vai
nemen t le docteur emplcie-t-i l les a rguments 
In p lus ingénieux, 1 s moyens oratoires les 
plus habi les . L 'aïeul reste sourd aux conseils 
de la raison ;. il ne veut rien e n t e n d r e ; là 
voix cie la rancune parle chez lui p lus h a u t 
que la voix du sang . 

F ne explication cependant pourrai t le cal
mer ; Mm o Douglas n 'est point la personne 
fort compromise au bras de laquelle André 
s'est enfui autrefois. M"10 Douglas, — qui a 
pris pour venir en France son nom de jeune 
fille,— a été mar iée légi t imement au pauvre 
défunt ; de p lus elle est r iche, les J u m e l i n 
sont ru inés , elle vient partager sa fortune 
avec e u x . Le grand-père, p lus que jamais 
hau ta in et courroucé, repousse les offres que 
le docteur lui t ransmet . 
Croit-elle sous mon toit s'imposer à prix d'or? 
Et peut-elle penser que j 'ai l'âme assez basse 
Pour accepter l'aumôme afin de faire grâce ? 
En suis-je donc réduit à cette extrémité 
<Jue l'oubli du passé me doive ôtre acheté ? 
L'humiliation serait vraiment trop forte ? 

Le docteur Pradel | laide les circonstances 
a t t énuan t e s ; à la tin, s ' i r r i tant J e ne pou
voir faire t r iompher une cause excellente : 

Vo::s êtes égoïste ! 
Et pourquoi l'êtes-vous ? M suffira d'un mot : 
C'est qu'il vous manque ici quelque chose : on 

marmot ! 
Vous pliez sous un poids dont rien ne vous soulage; 
Ce logis sent partout les tristesses de l'âge : 
Et pour ce lendemain que nous interrogeons 
Kien que de vieux rameaux : on cherche les hour 
n . . . . geons ' 
Le bosquet, ce jardin, ce fouillis de verdure ! 
Tout est déser< : il faut des enfants en bordure ! 
Aux branches du vieux chêne il faut de jeunes 

nids ! 
vous vous racornissez, vous êtes racornis 
Tous les deux ! Dans l'ennui votre route s'achève, 
Et vous marchez sins but et vous vivez sans rêve ! 
U* homme de votre âge est un grand-père né ! 
C'est une loi sublime et sainte ; étant donné 
Un p. lit fils, il faut à tout prix, un grand père t 
Jeune et vieux vont ensemble et les deux font la 

paire ! 
Mais l 'aïeul secoue la tète t r is tement : — 

J e suis ba t tu , dit l 'autre ; je n'ai p lus q u ' u u 
moyen de ressaisir la victoire qui m'échappe. 
Faisons donner la jeune garde ! » — L à -
dessus, il va chercher André qu i accourt , 
tout effarouché, au milieu de la chambre : 
— Va-t-en, va-t-en, crie M. J u m e l i n . P u i s , 
il se ravise : — Reste ! Viens p lus p rès . . . 
encore p lus près . Te fais-je peur ? — Le 
peti t se rassure et, au bout de que lques m i 
nutes , il est sur les genoux de l'aïeul 
qui l 'embrasse en sauglo t tan t . L " docteur, 
M"° Douglas, Mlo° J u m e l i n ont vu toute la 
scène, et le discipline d 'Esculape raille dou
cement le malade qu ' i l a guéri : 

Nous pouvons discuter sur l'éducation ! 
Pensant former un fils selon votre espérance, 
Vous avez échoué dans votre expérience ; 
Avec ce petit être où revit votre sang, 
Vous bénirez l'épreuve en la recommençant. 

La s imple ana lyse que nous venons de 
tenter , indique aux y e u x les inoins clair
voyants les défauts de la p ièce . M. J u m e l i n 
est si impi toyable qu ' i l en devient o d i e u x ; 
sa rancœur dure trop longtemps. Le spec
ta teur n 'éproave aucune ha ine contre le 
coupable. André qui n 'a commis, après tou t , 
que des folies ordinaires ; en revanche, l 'an
t ipathie qu ' insp i re le père insensible et r i 
gide comme la s ta tue de la vengeance est 
une ant ipa th ie réelle. Ou voudrait réchauffer, 
on voudrai t faire tressaillir ce marbre . La 
résistance qu'oppose M. J u m e l i n dépasse les 
forces huma ines et manque son b u t . 

Seconde observation. Quand on voit a r r i 
ver Mme Douglas , chacun suppose qu 'e l le 
est l 'ancienne compagne d 'André . P o i n t ! I l 
n'est p lus quest ion de celle-ci ; Mme Dou
glas est une Américaine que M . J u m e l i n fils 
a connue à New-York ; on serait tenté de 

terres vont jusqu 'à la route de Cher
b o u r g . . . cela nie donnerai t une sortie 
directe qui m'abrégera i t d 'une heure , 
quand je suis obligé d'aller à la v i l l e . . . 
Mais ces notaires sont si exigeants que 
celui qui vend ça est capable de m'en 
demand er trente mille francs ! 

— Le fait est , ajouta-t-il au bout d 'un 
instant , que si on l 'aménageait d 'une 
ceriaine façon que je c o m p r e n d s . . . , et 
que l'on n'a pns encore essayée, on en 
retirerait bien qua t re railla francs, bon 
an mal an I et quel cru- pour le cidre I 
J 'ai vu le vieux Victor v e n d r e d ' u n coup 
pour oont piato'ea de pommes ! Com
ment a-Hl fait pour so cou le r? C'eft 
qu'il arr ive un âge où l'on n'est plus bon 
a rien '• Il faudrait pouvoir foire donner 
leur démission aux vieux ! Mais ils ne 
voudraient pas signer I 

Tout en faisant ces réflexions, Jacques 
se t rouva su r Ja route . En tournant à 
droi te , il arr ivait chez lui en dix mi
nu tes . Mais il songea que sa femme ne 
devait pas être encore rentrée de l'église, 
et il tourna à gauche. Sans qu'il y pen
sât , ses pieds le portèrent chez Jollivet. 

La maison de Jollivet c'était un peu 
comme cet antre du lion, dont parle la 
fable. Il était plus aisé d'y entrer que 
d 'en sor t i r . L 'usur ie r a t tendai t son voi
sin. Les deux hommes ne se quit tèrent 
que lo soir. 

J acques s'était lié les pieds et les 
mains ; ébloui par les perspect ives sé
du i san tes que lui avait montrées Jolli
vet, il avait accepta des conditions qui , 

• p i uiinmmurm « S » * BHH » B » « S ™ «if »miM—r 

croire à i-ne mystification, si M . Eugène 
Manuel n ' é ta i t un universi ta ire aussi sé 
r ieux. Que vient fuite Mme Douglas ? Pour 
quoi s 'expose-l-elle a u n e réception glaciale 
de la part de gens qu'el le n 'a jamais vus ? 
De même que M . Jumel in exagère le ressen
t iment nu ' i l doit avoir , de même Mme 
Douglas pousse le dévouement trop loin. 

\J Absent est supérieur aux Ouvriers et 
fera couler bien des larmes. La versification 
en est un peu prosaïque ; mais il y a de 
jolies pensées exprimées ça et là par des 
a lexandr ins bien frappés. - - Nos compli 
men t s à Mauban t e t à ces d a m e s . Quan t à 
Coquelin, i l souffle ses phrases dans une 
trompette de cavalerie ; il n 'a que trois notes , 
comme les clairons. 

Nous avons publié dans notre édition 
de ce matin les nouvelles et dépèches 
suivantes : 

Le Journal officiel publ ie plusieurs nomi 
nat ions de procureurs généraux , de sous-
prefets, de secrétaires-généraux et de con
seillers de préfectures. F n décret présiden
tiel appelle en outre à la direction du cabiuet 
du ministre de la guerre M . le géuéral 
Borel. aucien chef d'état-major de l 'armée 
de Versailles. 

Pa r i s , 0 ju in , 7 h -iu m a t i n . 
A u x é l e c t i o n s m u n i c i p a l e s d e L y o n , 

s u r 3 0 c o n s e i l l e r s , 3'j r a d i c a u x e t l r é p u 
b l i c a i n l i b é r a l e u t é té / h t * . 

Pa i i s , 8 ju in 1873 
C o u r s e s d u B o i s d e B o u l o g n e . P r i x 

d e c e n l m i l l e l r a n c s : Boyard,cheval f r a n 
ç a i s , e s t a r r i v é p r e m i e r ; Flageolet, 
c h e v a l f i a n ç a i s , e s t a r r i v é s e c o n d ; Dun-
casler, c h e v a l a n g l a i s , e s t a r r i v é t ro i 
s i è u i c . 

Pa r i s , 8 j u in , 9 h . , s. 

U n a r r ê t é d u g é n é r a l L a d m i r a u l t , 
d a t é d u 8 j u i n , i n t e r d i t la p u b l i c a t i o n d u 
j o u r n a l le Corsaire. 

L ' a r r ê t é e s t m o t i v é p a r la s o u s c r i p 
t ion d i t e d e s c i n q s o u s ; p a r la v i o l e n c e 
d e s p o l é m i q u e s e t d e s d o c t r i n e s a n t i 
s o c i a l e s d e c e j o u r n a l , q u i s o n t d e s 
m e n a c e s i n c e s s a n t e s c o n t r e la p a i x p u 
b l i q u e . 

Paris Journal d i t q u e M . d ' A r n i m 
p a r t i r a p o u r B e r l i n la s e m a i n e p r o 
c h a i n e . 

L e m ê m e j o u r n a l d i t q u e p l u s i e u r s 
m e s u r e s i m p o r t a n t e s o n t é t é d é c i d é e s 
d a n s le d e r n i e r c o n s e i l d e s m i n i s t r e s 
r e l a t i v e r ^ e n l ai ;x j o u r t . o u x c i r c u l a n t e ! ! 
F r a n c e . 

L a r é u n i o n d e la g a u c h e a é t é a u j o u r 
d ' h u i s a n s i m p o r t a n c e . 

M . G r é v y s ' e s t fait i n s c r i r e à la r é u 
n i o n d e la g a u c h e . 

L'Agence I lavas nous t ransmet les dépê
ches suivantes : 

Madrid, o j u i n , soir . 
(Arrivé le 8, mat in . ) 

Les Corlèa ont validé 269 élections. 
La commission du règlement a lu son 
rapport . Les Corlès se consti tueront dé
finitivement lundi . 

Les ministres ont résolu de laisser au 
nouveau ministère que l 'Assemblée 
nommera, la solution des quest ions rela
tives à l 'émission de papier monnaieavec 
cours forcé 

Madrid, 7 juin, 5 h . 30 soir. 
Los Cortès ont adopté, par 142 voix 

contre *Ô8, la proposition nommant M. 
Pi-y-Margnll président du conseil, et 
l 'autorisant à former un minis tère . S u r 
sa demande , le congrès décide que la 
séance sera suspendue jusqu 'à neuf 
heures du soir pour donner le temps de 
foi mer et de présenter le ministère. 

Madrid , 7 j u i n , 8 h . 10 soir. 
I I . Pi-y-Margall continue à s 'occuper 

de l 'organisation du ministère,qui sera 
composé de membres choisis dans les 
divers éléments qui composentla Cham
bre . M. Pi-y-Margall gardera le por
tefeuille de l ' intérieur et I I . Tutau celui 
des finances. 

dans un temps donné, devaient infailli
blement confirmer sa ruine. Il y marcha 
lentement d 'abord ; puis il y courut ; elle 
fut bientôt imminente . 

Jollivet n 'avait plus q u ' à choisir la 
place où il frapperait . 

III 

Marthe, cependan t , se développait 
merveil leusement. Comme disent les 
paysans , elle poussai t à vue d'oeil. Bien
tôt il faudrait songe ra la marier , et vrai
ment elle courrait g rand r isque de ne 
pas t rouver d 'épouaeur* quand la ruine 
de son père aurai t éciaté. Au village, 
pas plus qu 'à la ville, on n 'épouse sans 
dot, aujourd 'hui . Le plus souvent ,quand 
Jacques Lormeau et sa femme étaient 
ensemble , ils évitaient de se parler du 
sujet de leur triste préoccupation ; mais 
ils 8e donnaient là une peine bien inu 
tile ! chacun lisait trop clairement dans 
la pensée de l 'autre pour qu'il leur fût 
possible de se rien cacher. 

Marthe seule ne se doutait point de ce 
qui se passait autour d'elle, et elle atta
chait moins d ' importance que personne 
à des faits qui , pourtant , ne devaient 
toucher personne plus qu'el le-même. 
Elle s 'épanouissait comme une fleur, 
dans sa jeunesse et dans sa beauté . 
C'était la plus jolit fille du village ; aussi 
sa bienvenue lui souriait-elle dans tous 
lesyeuX. Elle était la joie de tous ceux 
qui la voyaient, et c'était fêle partout 
où elle allait. Les amoureux no lui man
quaient pas , Ils ne manquent jamais 

Après cinq heures de combat , les ca
rabiniers , à Grenade, se sont r endus et 
ont livré leurs a i m e s au peuple. Le 
fgualdad prétend qu'ils ont crié : Vive 
Alphonse ! 

Madiid, 7 juin, 10 h. 55 soir. 
Leri Corlès se sont occupées de la 

nomination des diverses commissions. 
Le ministère se présentera demain 

aux Cortès ; il sera probablement com
posé comme il suit : 

MM. Pi-y-Margall, président , s ans 
portefeuille ; Diaz Quintero, Fomento, 
t ravaux publics, commerce, etc. ; Pa -
lanca, in tér ieur ; Maisonnave, affaires 
élrangères ; Pedrogal , j u s t i c e ; Esteva-
ner, g u e r r e ; Torni , ou t remer ; Tutau , 
finances ; Oreiro, mar ine . 

La séance commencera demain, à dix 
heures du matin. 

*^» . 

Nouvelles du soir. 
D É P Ê C H E S T E L E G R A P H I Q U E S 

(Service particulier du Journal de 
RoubaiXé) 

Paris, 9 juin. 
On assure qu 'un crédit sera demandé 

à l 'Assemblée pour la réception du Shah 
de Perse . Une g rande revue sera passée 
en l 'honneur de ce souverain. 

On parle |aussi d 'une représentation 
de gala à l'Opéra et d ' une fêle de nuit 
dans le parc, etc. 

Le comte d'Arnim a remis samedi 
ses lettres de créance au président de 
la Bépubl ique, bien que M. de Gontant-
Biron n'eût pas encore remis les siennes 
à l 'empereur Guil laume. On voit dans 
ce fait une marque d 'empressement de la 
par t de l 'Allemagne. 

M. Casimir Périer n 'accepte pas la 
présidence du centre gauche . 

On lit dans le Constitutionnel de ce 
matin : 

La discussion sur les t rai tés de commerce 
a u r a lieu t rès-prochainement devant l 'As
semblée na t i ona l e . M. le duc de Broglie au
rait , en effet, reçu communica t ion d 'une 
note par laquelle les puissances étrangères 
demanden t à être fixées le plus tôt possible 
sur les in tent ions de la France . Le gouver
nement précédent a négocié. Le t ra i té a été 
approuvé de part et d 'aut re et les puissances 
étrangères voudraient savoir si le nouveau 
gouvernement accepte les mêmes principes 
que le précédent , et s'il est décidé à les sou
tenir devant l 'Assemblée. 

M. le minis t re des affaires é trangères a, 
paia i t - i l , demander à la commission de hâ t e r 
son t ravai l . 

L e P r é s i d e n t d e la B é p u b l i q u e d o i t 
r e c e v o i r a u j o u r d ' h u i à u u e h e u r e e t 
demie, à l'hôtel d e la Présidence, à Ver
sailles, le conseil d 'Eta t . 

Les membres du conseil seront pré
sentés au maréchal Mac-Mahon par M. 
le Garde des sceaux, Ministre de la 
Just ice , qui remplit en même temps les 
fonctions de Prés ident du Conseil 
d 'E ta t . 

Le maréchal Mac-Mahon, M. Buffet 
et plusieurs membres du corps d ip lo
matique assistaient aux coi ' s e s , h ie r . 
La présence du président de la Bépu
blique a été saluée par des applaudisse
ments . 

Marseille,8 juin,soir.—On mande de 
Borne en date de ce jour : 

« La Czarine partira demain. 
» On annonce la prochaine arr ivée de 

l 'ancienne reine d 'Espagne Isabelle. 
. » Le Pape continue ses nombreuses 

réceptions. 
» La nouvelle de la nomination d 'un 

minis t re autrichien près le Vatican ne 
se confirme pas . 

» Le baron Hubner , chargé d'affaires 
d 'Autr iche, n'a encore reçu aucun a v i s a 
ce sujet. » 

Madrid, 8 juin. — La discipline est 
rétablie parmi les t roupes de la Cata
logne, qui sont toujours sous les ordres 
du général Velarde. L 'ordre est aussi 
rétabli à Grenade. 

aux filles de sa sorte. 
Mais elle n 'avait pas encore dix-huit 

ans ; rien ne pressait ; son cœur n'avait 
pas encore parlé : on pouvait a P e n d r e . 

i En at tendant , elle était gaie, vive, fo-
| làtre, insouciante, coquette comme pas 
! une , — mais seulement coquette — car 
j elle n 'aimait pas, et n 'avait pas même 

envie d 'a imer . 
Un soir que Jollivet rôdait autour des 

Cordiers , il lui arr iva de se croiser avec 
i Marthe, qu'il avait perdue de vuedepuis 

quelque temps déjà. La servante de la 
j ferme était malade, et Marthe, qui savait 

nu besoin s 'acquitter fort habilement de 
tous les devpirs do la vie rus t ique , rêve-
n a i t d e traire sesvacheadans les pâ tures 
du voisinage. 

Il a des femmes qui savent tout faire 
avec grâce . La fille de Lormeau, portant 
légèrement sur son épaule gauche la 
grande cruche en cuivre, reluisant 
comme l'or, orgueil de la ménagère nor
mande , avait l 'air d 'une reine déguisée 
en paysanne , pour jouer une heure à la 
vie rus t ique . La tresse verte passéedans 
l 'anse du vase pesant pour le retenir 
sur l 'épaule, s 'appuyait sur son front, 
à l 'endroit où commençait la raie fine 
qui séparai t ses cheveux, à la fois sou
ples et rebelles, fièrement relevés des 
deux côtés. 

Louis ENAULT. 

La mit$ su prgakain wnm&9, 

Madrid, 8 juin.— Les Cortès ont voté 
définitivement la République fédérale 
par 210 contre J. 

Une proposition de MM. Bios-Bosas 
et Garcia Buiz tendant à décréter trois 
j ou r s de fête pour solenniser la procla
mation de la République fédérale a été 
rejp.lée. 

Le ministère n 'est pas encore formé. 
SluttgaiH, 8 juin. — L'empereur de 

Russie est arrivé ici ce matin avec une 
suite nombreuse . 

Wiesbaden, 8 juin. — Le Shah de 
Perse est arr ivé ce soir à 7 heures 1/2. 
Il a été salué par le général lîose et les 
principales autori tés. Le Shah est des 
cendu au château royal. 

COMMERCE 
Repêches tolép; raphiques. 

Havre , 0 j u i n . 
(Dt'péche de MM. Kablé , Bœswi lwald et 

C°, représentés par M. Bui leau-DesbonueU) 

Ventes 500 b . Marché calme, petite 
demande , disponible et livrable sans 
changement . 

Liverpool, 9 juin. 
(Dépêche de MM. Kablé, Bœswilwald et 

Ce, représentés par M.Bulteau-Da<»bonnets.) 
Pleinement 10,000 b Marché soutenu. 

Recettes 3 ,000b. 
Liverpool, 7 j u i n . 

Ventes 8,000 b . , dont 0,000 b . pour la 
filature, cotes de jeudi è peine sou tenues . 
Livrable plus bas . Amérique livraison j u i l 
le t -août , clause good ordinary 8 11/16, 
clause low middl ing 8 3/4. 

Louis iane 9 1/8. Géorgie 8 7/8, livrable 8 
3/4. Oomra 0 5/1C. Dhollerab 6 1/8. Kon-
gale 4. Hausse livrable à New-York 1/16-
1/8. 

New-York, 6 j u i n . 
Middl ing 19 1/4. Change sur France 4 40 

1/4. Low middl ing à New-Orléans 113 fr.50 
Olaf Glass expédié de New-Orléans . Recet-
tes sept jours 25,000 b . Expéd i t i ons : A n 
gleterre 33.000 b . France 4.000 b . Cont i 
nent 8,000 b . Stocks 271,000 b . . intérieurs 
56 000 b . 

Bombay , 7 j u i n . 
Cotons : Marché terme. Dhollerab Bs 210; 

Oemrawut tee Us 20o. 
Expor ta t ions de la semaiue eu Angleterre 

via Cap 5,000 b . ; di to via Canal et Overland 
28,000 b . ; F lo t tan t dans le p>rt 91,000 
tonnes . 
.. ., Fe rnambourg , 22 ma i . 

Coton P e r n a m pr ima , franco à bord 9 3/10 
d . F re t 7/16 et 5 0/0. Change 25 d. 1/2. 
Marché calme et faible. Btce t tes très-
peti tes. 

Avis divers 
H A V R E , 7 j u i n . — Laines : Fermes . 

H A V R E , samedi 7 j u i n 1873. — Cotons : 
Ventes to t a l e s : 1,291 b . 

Nous avons eu ce m a t i n u u e bonne d e -
maude courante de consommation, spéciale
ment pour les Louis iane, qu i figurent en 
grande majorité dans les ventes du jour . On 
a été p lus calme cette après-midi , les avis 
du marebé anglais venant froids et les or 
dres é tan t d 'ai l leurs remplis . Nous ne 
voyons pas de changement sensible à s i 
gnaler dans les cours qui sont toutefois assez 
faciles. 

I l ne s'est rien fait à l ivrer . 
Le terme a fléchi. E n Louisiane on a cédé 

juin ju squ ' à 106 fr. ainsi que les mois su i 
vants qu i ne valent pas plus de 105 fr. 50 
ac tue l lement . Il y a d u reste beaucoup d ' i r -
r é g u l a r i l é . E n O o m r a o n a fait le mois courant 
à 71 fr. 

Liverpool vient très-calme. P r i x faibles 
t an t pour disponible que pour l ivrable. 

A u x Etats-Unis , les recettes d 'hier out été 
de 4,000 b . , soit 25,000 b . pour sept jours , 
contre 30,000 b . la semaiue dernièreet 11,0o0 
b . eu 1872. Les stocks intér ieurs ont d i m i 
nué de 4,000 b . 

Nous cotons : 
Très-ord. Louisiane 
Low Midd. L e en mer 

di to en charge 
Ordinaire Fernambourg 
Ordinaire Oomra 
New Oomra, en charge et en mer 
Ordinaire Tinnive l ly 
Ordinaire Cocanadah 
Ordinaire Bengale 

110 — 
N 
N 

112 — 
75 — 
N 
75 — 
73 — 
50 — 

V e n d r e d i S O J u i n . 

F Ê T E DU SACRÉ-CŒUR. 

Pèlerinage d'Hoinmes 
A P A R A Y - L E - M O N I A L 

Pour le yord et le Pwde-Calai* 

JIEUIIES »Sr»KI»AKT* l 
Le départ de Lille aura lieu le j eud i 19, 

à 8 heures 85 d u ma t in . 
Un t ran spécial par tan t de Par is à 9 heures 

du soir amènera les pèlerins à P a r a y à 7 
heures 40 du mat in . 

Retour de P a r a y le veudredi 20, à 7 heu
res 15 d u soir. 

Rentrée à Lille le lendemain à | heures 
14 du soir. 

PRIX l»l S PLACES : 
( Aller et Retour) 

(Y compris les droits pour les frais deT Œuvre) 

l»i: LILLE A PARIS 
2m o classe . . . « 4 fr. S A 
3m« classe IM i s 

De Pat s à Paray 
classe * J * fr. s o 
classe . : i ^ j ^ > 

I» 
2" 
3 m c classe « • * • 
Pour tous renseignement», k'udruuecr 

rue de le Marre, S0, à Lille. 


